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Quel niveau de satisfaction pour les ménages 
de même sexe ?
Résumé
Les  ménages  composés  de  deux  personnes  de  même sexe regroupent  près  de
270 000 personnes en France. Malgré des caractéristiques socio-économiques en
moyenne plus favorables que les ménages de sexe différent, la satisfaction quant à
leur vie en général est plus faible chez les ménages d’hommes, et la satisfaction
vis-à-vis du travail plus faible dans les ménages de femmes. 
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IntroductionLa recherche sur le bien-être subjectif des personnesLGBT+ dans leur ensemble est limitée par la rareté  dela  collecte  simultanée  du  genre,  de  l’orientationsexuelle, et de métriques de bien-être subjectif. On saitévidemment qu’il existe un niveau de souffrance men-tale plus é levé  chez les personnes LGBT+, en particu-lier chez les jeunes : sur des données de 2017, SantéPublique  France  faisait  é tat  d’un  risque  de  suicidedeux fois plus é levé  (El Khoury Lesueur et al. 2021).Sur une population plus large, des résultats sur don-nées  britanniques  et  australiennes  (Powdthavee  etWooden 2015) ont montré  que les personnes LGB dé -clarent une satisfaction dans la vie inférieure à  celle depersonnes  hé térosexuelles  comparables  en  termesd’â ge, de revenu et d’éducation.Le présent travail porte sur les ménages1 composés depersonnes de même sexe. En effet, si l’enquê te Statis-tique  sur  les  Ressources  et  les  Conditions  de  Vie(SRCV)  de  l’Insee  ne  comporte  aucune  indicationd’orientation sexuelle, elle renseigne le sexe de la per-sonne de ré fé rence du ménage, ainsi que celle de sonconjoint ou de sa conjointe. Nous pouvons ainsi identi-fier  les  ménages  composés  de  deux  personnes  demême sexe considérant  avoir  un rapport conjugal.  Ils’agit naturellement d’un échantillon particulier parmiles personnes LGBT+ vivant en France, puisqu’il s’agitde celles ayant décidé  de vivre en ménage.De fait,  en combinant  les enquê tes  de 2010 à  2021,nous avons dans l’échantillon un peu plus de 27 000couples hé térosexuels, 24 000 ménages cé libataires, etseulement 345 ménages composées de personnes demême sexe, dont 217 ménages d’hommes et 128 mé -nages  de  femmes,  ou,  à  l’échelle  des  individus,  511hommes et 296 femmes2. Sur un échantillon de 84 188personnes, nous sommes ainsi bien loin de la propor-tion la plus couramment estimée de personnes LGBT+,autour de 10 %, mais en ligne avec l’estimation réali-sée en 2018 par l’Insee sur la base du recensement, de0,9 % de couples de même sexe parmi les couples decohabitants (Algava et Penant 2019). Les résultats pré -sentés ici sont donc limités par leur effectif, mais aussipar le fait  que les couples cohabitants  sont relative-ment plus rares parmi les personnes LGB3.
1 Nous  pré férons  le  terme  « ménage »  à  celui  de« couple » dans la mesure où  nous n’identifions quedes couples cohabitants,  c’est-à -dire en ménage ausens de la statistique.2 Le nombre d’individus n’est pas nécessairement unmultiple  du  nombre  de  ménages :  la  compositiond’un ménage peut changer d’une année à  l’autre.3 Comme nous ne disposons que du sexe collecté  lorsde  l’enquê te,  il  est  impossible  d’identifier  les  per-sonnes transgenres ou asexuelles dans ce type d’en-quê te, d’où  la restriction aux personnes LGB dans cetravail.

Qui sont les couples de même sexe ?Le portrait statistique des ménages de même sexe pré -sents dans l’enquê te SRCV est (heureusement) en ligneavec celui de l’enquê te de l’Insee citée ci-dessus.Les personnes appartenant à  des  ménages de mêmesexe sont en moyenne plus jeunes que celles apparte-nant à  des ménages de sexe différent (Figure 1). Cettedifférence reflè te évidemment l’acceptation croissantedes relations homosexuelles affichées dans la socié téfrançaise. L’écart entre ménages d’hommes et ménagede  femmes porte  également  la  marque,  du  cô té  deshommes, des conséquences de l’épidémie de VIH, qui alourdement  pesé  sur  les  générations  entrant  à  l’â geadulte dans les années 60, 70 et 80, c’est-à -dire au-de-là  de 45-50 ans dans notre échantillon.

On peut également noter que l’écart d’â ge moyen entremembres du ménage est plus é levé  en moyenne parmiles ménages de même sexe (l’Insee, dans l’enquê te ci-tée plus haut, calcule un écart de 5,5 ans en moyennedans les ménages de femmes, 7 ans dans les ménagesd’hommes,  contre  3,9 ans chez les  ménages de sexedifférent).Les ménages de même sexe ont un niveau de vie4 mé -dian  plus  é levé  que  les  ménages  de  sexe  différent :2 015 €/mois  pour  les  ménages  de femmes,  2 220 €chez  les  ménages  d’hommes,  1 922 €  pour  les  mé -nages de sexe différent.  Plus précisément, la distribu-tion, les ménages de même sexe sont sous-représentés4 Le niveau de vie d’un ménage est égal au revenu dis-ponible du ménage divisé  par le nombre d’unités deconsommation  (une  unité  pour  le  premier  adulte,0,5 pour les autres personnes de 14 ans et plus, 0,3pour les enfants plus jeunes). Il permet neutraliseren partie l’effet des différences de composition entreménages, en tenant compte des économies liées à  lavie en commun (une seule machine à  laver, un seulfrigo,  chambre commune, etc.).  Cette neutralisationimporte ici car les ménages de même sexe ont moinssouvent des enfants présents dans le ménage (14 %chez les ménages de même sexe, dans leur ensemble,25 % chez les ménages de femmes, contre 50 % desménages de sexe différent).

Figure 1

https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1890
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1890
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1890
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1890
https://www.insee.fr/fr/information/4230346
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parmi les ménages des deux premiers quintiles de ni-veau de vie, et sur-représentés parmi les deux derniers(les 40% les plus à  l’aise financièrement).Ces différences de niveau de vie reflè tent en partie lesécarts  de qualification :  les personnes en ménage demême sexe ont en moyenne un niveau de diplô me plusé levé .  La proportion de titulaires d’un diplô me supé -rieur ou égal à  bac+3 est ainsi plus é levé  dans les mé -nages de même sexe (Figure 2). Cette plus forte pro-portion de diplô mes du supérieur est en partie liée àl’â ge, les plus jeunes ayant béné ficié  de l’é largissementde l’enseignement supérieur dans les années 1980. 

En termes de localisation, l’Insee relève que la part deménages  de  même  sexe  augmente  avec  la  taille  del’unité  urbaine, mais beaucoup plus fortement pour leshommes  que  pour  les  femmes.  Ainsi,  un  ménaged’hommes sur sept (15 % des ménages d’hommes) vità  Paris, contre 7 % des ménages de femmes.
Les ménages d’hommes moins satis-
faits de leur vie en généralLes  caractéristiques  socio-démographiques  des  per-sonnes appartenant à  des ménages de même sexe pré -sentent ainsi des é léments qu’on sait positivement liésà  la satisfaction dans la vie, comme le niveau de vie oule diplô me, et d’autres négativement, comme une sur-représentation dans des catégories d’â ge moins satis-faites, ou la localisation en région parisienne.En  moyenne  (Tableau 1),  la  satisfaction  dans  la  viemoyenne diffère peu entre ménages de même sexe etménages de sexes différents, mais l’écart entre la per-sonne de ré fé rence et son conjoint ou sa conjointe estun peu plus faible parmi les ménages de même sexe. Ladifférence de niveau de satisfaction est toutefois sen-

sible qu’entre personnes en ménage et personnes sansconjoint. Il faut cependant tenir compte de l’effet des multiplesfacteurs connus qui influencent la satisfaction dans lavie pour avoir une perception plus claire de l’effet net.Nous effectuons donc un calcul « toutes choses égalespar ailleurs », qui permet de comparer le niveau de sa-tisfaction des différents types de ménages à  niveau devie, â ge, lieu de résidence, etc. comparables.
Tableau 1

Type de  ménage Moyenne ÉcartHomme avec un homme 7,51 0,86Femme avec une femme 7,57 0,79Homme avec une femme 7,48 1,04Femme avec un homme 7,47 1,06Homme seul 6,77Femme seule 6,66La Figure 3 restitue le résultat de ce calcul, qui prendcomme catégorie de ré fé rences les hommes en ménageavec une femme. Il ressort qu’à  caractéristiques équi-valentes, les hommes en ménage avec un homme dé -clarent une satisfaction dans la vie inférieure de 0,2points (sur une échelle de 0 à10) aux hommes en mé -nage avec une femme. En revanche, on ne constate pasde  différence  statistiquement  significative  entre  lesfemmes en ménage avec une femme et celles en mé -nage avec un homme.

Cet écart de 0,2 points peut paraître faible en valeurabsolue. En pratique, il s’agit toutefois d’une pénalitésignificative : il s’agit de l’écart moyen de satisfaction –là  encore toutes choses égales par ailleurs – entre deuxquintiles  consécutifs  de  niveau  de  vie.  En  d’autrestermes, cet effet correspond à  une pénalité  autour de500 € par mois aux alentours du revenu médian – unquart du revenu.Parfois, une différence entre deux moyennes reflè te es-sentiellement  une  différence  dans  la  proportion  depersonnes très insatisfaites (réponses entre 0 et 4 surl’échelle de 0 à  10). Ce n’est pas le le cas ici, la propen-sion  des  hommes  en  ménage  avec  un  homme  à  ré -

Figure 2

Figure 3  : Coefficients de régression de la satisfaction dans la 
vie sur le type de ménage, avec un ensemble de contrôles so-
cio-démographiques
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pondre  4  ou  moins  est  peu  différente  de  celle  desautres groupes.  La pénalité  de satisfaction à  laquellefont face les hommes en ménage avec un homme portesur l’ensemble de la distribution de la satisfaction, et,partant, sur un ensemble très vaste de situation socio-économiques.
Le travail, point douloureux chez les 
ménages de femmesL’enquê te SRCV intègre également une question sur lasatisfaction quant au travail. Sur ce front, les hommesen  ménage  avec  des  hommes  affichent  un  niveaumoyen de satisfaction similaire à  celui des hommes enménage  avec  une  femme  et  des  femmes en  ménageavec  un  homme,  aux  alentours  de  7,2.  Les  femmesseules  sont  un  peu  en  retrait,  à  7,1,  tandis  que  lesfemmes  en  ménage  avec  une  autre  femme  accusentune évaluation assez nettement moins favorable, avecune  moyenne  à  6,8.  L’analyse  « toutes  choses  égalespar ailleurs » montre que cet écart doit peu aux condi-tions observables – â ge, niveau de vie, diplô me, etc. –puisque l’effet estimé  est supérieur à  0,6 point de dif-férence avec les hommes en couples avec une femme(Figure 4).

Contrairement aussi à  ce que nous avons observé  surla satisfaction dans la vie en général,  l’écart en dé fa-veur des femmes en ménages avec une femmes tientpour partie au poids des personnes très insatisfaites :elles sont 12 % à  déclarer une satisfaction au travailentre 0 et 4 (sur une échelle de 0 à  10) dans ce groupe,contre  8 %  chez  les  hommes  en  ménage  avec  deshommes et entre 6 % et 7 % dans les autres groupes.L’approche  « toutes  choses  égales  par  ailleurs »confirme que l’essentiel  de cette différence n’est  pasexplicable  par  des  caractéristiques  socio-démogra-phiques présentes dans l’enquê te.

Mieux documenter les inégalités de 
bien-êtreCette rapide é tude montre que malgré  des situationsmoyennes relativement favorables,  les ménages com-posés de deux personnes de même sexe déclarent unniveau de bien-ê tre inférieur à  celui  déclaré  par desménages comparables composés d’un homme et d’unefemme. Les hommes en ménages avec un autre hommesubissent ainsi une pénalité  sensible de leur satisfac-tion à  l’égard de leur vie en général, tandis que chez lesfemmes en ménage avec une femme, le travail consti-tue le point douloureux. Des observations nouvelles etqui restent à  é lucider.
Annexes

DonnéesL’enquê te  Statistique sur les Ressources et Conditionsde Vie des ménages est une enquê te annuelle de l’In-see.  16 000 logements  sont  concernés,  avec une en-quê te en face-face sur les revenus, la situation finan-cière  et  les  conditions  de  vie  des  ménages.  Il  s’agitd’une enquê te en panel tournant, renouvelé  par neu-vième chaque année avant 2019, part quart depuis.En raison de l’important travail statistique requis poursa  mise  en  forme  et  la  dé termination  des  pondéra-tions, elle est habituellement disponible dans l’annéesuivant celle de la collecte.Les vagues que nous utilisons sont diffusées par Que-telet-Progedo (2010 à  2020). doi:10.13144/lil-0747, doi:10.13144/lil-0826, doi:10.13144/lil-0901, doi:10.13144/lil-0988, doi:10.13144/lil-1090, doi:10.13144/lil-1180, doi:10.13144/lil-1224, doi:10.13144/lil-1304, doi:10.13144/lil-1374, doi:10.13144/lil-1441, doi:10.13144/lil-1524
Modèles de régressionLes modè les ont é té  estimés en utilisant les moindrescarrés  linéaires,  avec  comme  variables  dépendantes

viesatisf (satisfaction dans la vie) et travsatisf (satisfac-tion vis-à -vis du travail) respectivement. Ces deux va-riables  ont  é té  traitées  comme  des  variables  numé-riques (cardinales). Nous avons dé terminé  la composi-tion des ménages en ne retenant que les ménages lespersonnes indiquées comme é tant la personne de ré fé -rence et son ou sa conjointe (lienpref aux valeurs 1 ou2), et en comparant le sexe des deux personnes (sexepret sexecj).Les variables de contrô le dans la régression sont indi-quées dans le tableau ci-dessous.
Concept Variable RéférenceNiveau de vie hx090 N/A

Figure 4  : Coefficients de régression de la satisfaction  au tra-
vail sur le type de ménage, avec un ensemble de contrôles so-
cio-démographiques

http://doi.org/10.13144/lil-1524
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1441
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1374
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1304
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1224
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1180
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1090
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-0988
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-0901
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-0826
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-0747
https://www.insee.fr/fr/information/4230346
https://www.insee.fr/fr/information/4230346
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Concept Variable RéférenceÂ ge ageq 45 à  49 ansSexe sexe MasculinType de ménage hx060 Personne seuleDiplô me 2010-2013 : dip142014-2020 : dip-det Bac général
CSP cs42 Employés ad-ministratifs d’entrepriseNombre d’enfantsdans le ménage nenfants 0
Statut écono-mique pl031 Salarié  tempspleinTaille de l’unité  urbaine Tuu10 Commune ruralePondérations pb040Année d’enquê te aenq
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Le CEPREMAP est né  en 1967 de la fusion de deux centres, le CEPREL et le CERMAP, pour éclairer la planificationfrançaise grâ ce à  la recherche économique.Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il estplacé  sous la tutelle du Ministère de la Recherche. La mission prévue dans ses statuts est d’assurer une interfaceentre le monde académique et les administrations économiques.Il est à  la fois une agence de valorisation de la recherche économique auprès des décideurs, et une agence de fi-nancement de projets dont les enjeux pour la décision publique sont reconnus comme prioritaires.http://www.cepremap.fr
Observatoire du Bien-êtreL’Observatoire du bien-ê tre au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-être en France et dans le monde. Ilréunit des chercheurs de différentes institutions appliquant des méthodes quantitatives rigoureuses et des tech-niques novatrices. Les chercheurs affiliés à  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions derecherche fondamentales telles que la relation entre éducation, santé  et bien-ê tre, l’impact des relations avec lespairs sur le bien-ê tre, la relation entre le bien-ê tre et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance etenfin l’évolution du bien-ê tre au cours de la vie. Un rô le important de l’Observatoire est de développer notrecompréhension du bien-être en France: son évolution au fil du temps, sa relation avec le cycle économique, lesécarts en termes de bien-être entre différents groupes de population ou régions, et enfin la relation entre poli-tiques publiques et bien-ê tre.http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etrehttps://twitter.com/ObsBienEtre
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